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PRIERES ET SYMBOLES RELIGIEUX



Les dévotions chrétiennes durant la Grande Guerre

Chasuble (vêtement sacerdotal) et infirmière de la Grande Guerre



Parmi les collections de Mme DUPONT, celle des objets religieux est très nombreuse, et inclut non seulement des créations artisanales comme ces « Christ en croix » réalisés avec des 

douilles des balles en laiton (fusil Lebel et autres armes à feu), mais aussi de très belles « Vierges des tranchées », ces petites statuettes de la Vierge protégées par un étui en métal que les 

Poilus portaient sur eux au front, des scapulaires de toutes sortes, des représentations du Sacré-Cœur depuis le bouton (« Espoir et salut de la France », page suivante), jusqu’au drapeau 

tricolore (bien que non-règlementaire, certains chefs de corps – Catholiques, on l’aura compris – acceptaient la présence du Sacré-Cœur sur leur drapeau).

Les images pieuses de toutes sortes, avec leurs prières, sont sur les  pages 4 à 21 , les dévotions au Sacré-Cœur et à Notre-Dame étant de loin les plus nombreuses.

Les Vierges des tranchées sont sur les pages  23 et 24

Concernant l’Eglise de France, il est opportun de rappeler la chasse aux officiers catholiques organisée à l’époque par le Général Louis André, ministre de la Guerre, auquel les maçons du 

Grand Orient de France ont fourni – en toute illégalité - plus de 10.000 fiches sur les officiers assistant à la messe, vus dans une église, un Nouveau Testament à la main ou tout autre 

comportement suspect, afin de bloquer la promotion des dits officiers dans la hiérarchie militaire :  le scandale de « l’Affaire des fiches » en 1904 est tel qu’il provoque la chute du 

gouvernement anticlérical d’Emile Combes et ternit pour de longues années l’image de la franc-maçonnerie...







































Bel exemplaire de crucifix en douille de Lebel (à gauche), et bénitier en cuivre rouge (à droite).

On estime à un milliard le nombre d’obus tirés par les belligérants entre 1914 et 1918, les Poilus avaient donc à disposition des quantités illimitées de métaux - laiton, fer, cuivre et 

aluminium - pour façonner et ciseler pendant les périodes d’inaction de beaux objets, dont beaucoup avaient une connotation religieuse.



Les Vierges des tranchées :   en bas à gauche, un étui double avec une Notre-Dame et St  Joseph portant l’Enfant Jésus ;  en haut à gauche, la sainte Vierge en prière ;  

hors étui, une Vierge couronnée et des Vierges à l’Enfant.





En juin 1675, Jésus montre son cœur à Marguerite-Marie Alacoque, une sœur de l’Ordre de la Visitation à Paray-le-Monial, 

en disant « Voici ce Cœur qui a tant aimé les hommes, […] jusqu’à s’épuiser et se consommer pour leur témoigner son 

amour. Et pour reconnaissance, je ne reçois de la plupart qu'ingratitude ». C’est le début d’une dévotion qui va se répandre 

rapidement. 

Selon la mystique Visitandine, le Christ lui confie une autre mission le 17 juin 1689 : demander au roi de France Louis XIV 

la  "consécration de la France à son Sacré-Cœur et sa représentation sur les étendards du royaume".

Marguerite-Marie Alacoque, a été béatifiée en 1864, puis canonisée en 1920.

Sur le front de la Grande Guerre et à l’arrière, la dévotion au Sacré-Cœur est omniprésente, sur les images pieuses, dans 

l’artisanat des tranchées, ou intégrés aux drapeaux ou fanions tricolores, tels que ceux des lieutenants Bourjade et De 

Boisgelin, héros aux multiples citations et décorations.
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